ET A CONTINUER GAIEMENT LA CONVERSATION, QUAND IL ENTENDIT M. DE RENAL QUI S

APPROCHAIT.

A

FACON QUI MARQUAIT DE L HUMEUR. JULIEN ETAIT DISPOSE A SE LE TENIR POUR DIT,

A

A

larglyphs, exemple de paragraphes
EN ENTRANT CE SOIR-LA AU JARDIN, JULIEN ETAIT DISPOSE A S OCCUPER DES IDEES
DES JOLIES COUSINES. ELLES L. ATTENDAIENT AVEC IMPATIENCE. IL PRIT SA PLACE ORDI-
NAIRE, A COTE DE MME DE RENAL. L. OBSCURITE DEVINT BIENTOT PROFONDE. IL VOULUT
PRENDRE UNE MAIN BLANCHE QUE DEPUIS LONGTEMPS IL VOYAIT PRES DE LUI, APPUYEE
SUR LE DOS D UNE CHAISE. ON HESITA UN PEU, MAIS ON FINIT PAR LA LUI RETIRER D UNE
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LA DETERMINATION SUBITE QU IL VENAIT DE PRENDRE FORMA UNE DISTRACTION
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DU PLATRE ENCORE TOUT BLANC, TOUCHA JULIEN. IL S ARRETA EN SILENCE. A L AUTRE
EXTREMITE DE LA SALLE, PRES DE L UNIQUE FENETRE PAR LAQUELLE LE JOUR PENE-
TRAIT, IL VIT UN MIROIR MOBILE EN ACAJOU. UN JEUNE HOMME, EN ROBE VIOLETTE ET
EN SURPLIS DE DENTELLE, MAIS LA TETE NUE, ETAIT ARRETE A TROIS PAS DE LA GLACE.
CE MEUBLE SEMBLAIT ETRANGE EN UN TEL LIEU, ET, SANS DOUTE, Y AVAIT ETE APPORTE
DE LA VILLE. JULIEN TROUVA QUE LE JEUNE HOMME AVAIT L AIR IRRITE, DE LA MAIN

DROITE IL DONNAIT GRAVEMENT DES BENEDICTIONS DU COTE DU MIROIR.
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QU IL AURAIT BEAUCOUP MIEUX AIME FAIRE LA COUR A MME DERVILLE, CE N EST PAS QU
ELLE FUT PLUS AGREABLE, MAIS TOUJOURS ELLE L AVAIT VU PRECEPTEUR HONORE POUR
SA SCIENCE, ET NON PAS OUVRIER CHARPENTIER, AVEC UNE VESTE DE RATINE PLIEE SOUS

LE BRAS, COMME IL ETAIT APPARU A MME DE RENAL.

AGREABLE. IL SE DISAIT
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